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Un grand merci ¨ Val®rie pour le temps quôelle môa g®n®reusement accord® lors de ma visite. Ses explications passion-

nantes sur lôhistoire de la manufacture ont ®clair® bien des aspects m®connus. Elle a su transmettre avec clart® et enthou-

siasme la richesse du lieu dans son contexte historique et industriel. La d®couverte du b©timent, racont®e avec autant de 

pr®cision que de sensibilit®, fut un moment fort. Chaque d®tail architectural a pris vie sous ses mots, et les documents 

quôelle môa pr°t®s ont grandement enrichi ma compr®hension du site. Jôai ®t® touch®e par sa disponibilit®, son engagement 

et sa passion communicative môa donn® envie de transmettre ¨ mon tour. Encore merci pour cette contribution pr®cieuse ¨ 

mon article pour ce num®ro sp®cial consacr® ¨ la Manufacture Royale de draps dôAuterive pour le compte du mus®e. Sylvie 

Boutillier 

Sources : Val®rie Balansa propri®taire de la Manufacture ; les sites internet de la Manufacture et de la mairie dôAuterive ; le journal ç la d®p°che è ; inter-
net ; Jean-Michel Minovez ç les manufactures royales de draps fins du midi toulousain et leurs entrepreneurs au XVIIIÁS è ; les archives de Louis Latour. 
Copie de carte postale de la collection de Fernand De Dominici. 
Photos : Jean-Fran­ois Front¯re, Sylvie Boutillier. 
Conception et mise en page : Sylvie Boutillier. 
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La r®vocation de lôEdit de Nantes, en 1685, entra´na le d®part de nombreux protestants, provoquant la ruine de lôartisanat et 

de la petite industrie. D¯s la fin du 17Ás, mais surtout au d®but du 18Ás, se manifesta la volont® royale de cr®er des manu-

factures pour relancer lôindustrie, donner du travail au peuple et concurrencer lôAngleterre sur les march®s du Levant.  

Cette volont® royale fut relay®e dans notre r®gion par les Etats du Languedoc qui octroy¯rent des gratifications aux manu-

factures existantes et des subventions : paiement de leurs loyers et primes ¨ la production. Afin de r®guler une concurrence 

asiatique, v®nitienne et m°me du nord de lôEurope, Colbert, ministre de Louis XIV d®cida de d®velopper et dôencourager 

fiscalement le commerce et la production de draps fins. Ce principe bien que co¾teux 

sôav®ra efficace.  

Côest ainsi quôen 1697, les Etats accord¯rent une forte subvention au hollandais David 

GURSSE pour ®tablir une manufacture de draps dans la province. Il sôinstalla ¨ La 

Terrasse, pr¯s de Carbonne. Mais, par manque de soutien financier suffisant, 

GURSSE ne put tenir ses engagements et ses nouvelles tentatives en 1701 et 1705 

se sold¯rent par des ®checs. En 1710 la manufacture de La Terrasse est arr°t®e pen-

dant 4 ¨ 5 mois puis ferme d®finitivement. 

Une nouvelle proposition, plus s®rieuse est pr®sent®e en 1712 par Jean MARCAS-

SUS, riche marchand toulousain, originaire de Moissac, il sôengageait ¨ fabriquer 

chaque ann®e un minimum de 300 pi¯ces de drap de qualit®. Un accord est rapide-

ment trouv® avec les Etats du Languedoc et gr©ce ¨ lôintelligence et le dynamisme de 

MARCASSUS, joints aux appuis financiers quôil avait ¨ Toulouse, la r®ussite fut rapide 

et la production d®passa rapidement les 500 pi¯ces par an. 

Les locaux de La Terrasse et la main dôîuvre de la r®gion de Carbonne ne permettant 

pas une extension de la manufacture, MARCASSUS se r®solut ¨ cr®er une filiale dans 

une r®gion riche en main dôîuvre et assez proche de Toulouse ; son choix se porta 

sur Auterive o½ il cr®a une manufacture de drap au d®but 

de lôann®e 1726. 

La manufacture dôHauterive fut ®rig®e en Manufacture Royale par lettres patentes du 30 

novembre 1726 par Louis XV. 

Dans ces lettres patentes les commissaires pr®cisent lôimplication de MARCASSUS qui sou-

haitait ç é procurer aux habitants et ¨ ceux de plusieurs lieux des environs une occupation qui 

les fasse subsister plus facilement et les mette en ®tat de payer leurs impositionsé. Quôil a fait 

venir des autres Provinces du Royaume et m°me de Hollande, pour former ce nouvel ®tablis-

sement. é mais que cette entreprise lôoblige ¨ des d®penses tr¯s consid®rables, dont il ne 

pourra se d®dommager quôapr¯s plusieurs ann®es de travailé et quôen cons®quence on lui 

permette de mettre sur la porte principale de la manufacture un tableau aux armes de sa ma-

jest®, avec ces mots : Manufacture Royale dôAuterive. è 

En 1726 commence la construction de la b©tisse ; on retrouve les 

diff®rentes dates de construction sur les linteaux, 1726, 1728, 1731é 

Le rez-de-chauss®e ®tait destin® aux bureaux, et la famille habitait 

dans les ®tages. 

La r®ussite de MARCASSUS, tant ¨ Auterive quô̈ Carbonne, lui valut la reconnaissance royale, en 

1744 il fut ennobli par Louis XV et re­ut le titre de ç baron de Puymaurin è.  

En 1727 on peut lire dans un rapport dôinspection que ç ...cette manufacture est certainement la 

meilleure de la Province, les draps sont tr¯s fins, bien teints et parfaitement appr°t®s. Les laines 

quôon y emploie sont de toute beaut®. è 

A sa mort, en 1762, son fils Nicolas Joseph MARCASSUS lui succ®da. Il se vantait dôemployer 

ç plus de 3000 ouvriers de toute esp¯ce è dans les 2 manufactures de la Terrasse et dôAuterive. 

Les draps de qualit® ®taient envoy®s ¨ Marseille puis export®s vers les Echelles du Levant, côest-¨

-dire les grands ports de la M®diterran®e orientale : Smyrne, Chypre, Constantinople, Alexandrie, 

Tripoli, Alger, Tunis...  

Fondation et contexte 

Vestige de la porte dôentr®e du bureau (grav® sur le linteau) de la Manufacture,   

1728 grav® sur le linteau 



La b©tisse est vendue ¨ la famille DE PRESSAC qui la transforme en maison dôhabitation et qui la revend ¨ son 

tour en 1896 ¨ la famille BASSET, m®decins de p¯re en fils. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AujourdôhuiΣ la Manufacture 

Royale de draps dôAuterive garde tout 

son caract¯re et son authenticit®, affi-

chant des pi¯ces aux beaux volumes, 

une d®coration et un mobilier XVIIÁ et 

XIXÁ s, et elle conserve pr®cieusement de 

nombreux t®moignages de son pass® :  

 

Lôescalier monumental menant aux 

chambres fait d®couvrir la galerie dôan-

c°tres, et plus loin, sont expos®s biblioth¯ques et divers 

instruments et objets de m®decine ayant appartenu ¨ 

cette famille de m®decinsé 

¶ La superbe salle ¨ manger et le papier peint panora-

mique 1805 du salon,  
 

¶ Lôan-

cien puits 

avec sa 

noria, 
 

¶ Lôimmense cuisine ¨ lôancienne 

avec tourne broche, four ¨ pain, 

potager, ®vier en terre cuite et 

casseroles en cuivreé  
 

¶ Les anciens bassins de rin­age, 

judicieusement reconvertis en pis-

cine, 
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A la Manufacture Royale de draps dôAuterive, au XVIIIÁS, on fabriquait plusieurs types de draps, principalement des draps 
de laine et de lin, et plus pr®cis®ment :  
 

Des draps dits ç moyens è : dôune ®paisseur moyenne, pas aussi lourds que les draps militaires qui eux ®taient tr¯s 
®pais, mais plus solides que les tissus l®gers. Ils ®taient utilis®s pour lôhabillement civil : vestes, pantalons, man-
teaux. Souvent teint®s dans des tons sobres : bleu marine, gris, brun, noir. 

 

Des draps fins ç draps de qualit® sup®rieure è : tiss®s avec de la laine m®rinos ou des laines fines locales, souvent 
am®lior®es par des m®langes. Ils ®taient destin®s aux v°tements ®l®gants, parfois export®s. Tr¯s soigneusement 
foul®s, peign®s, puis tondus pour avoir une surface lisse et douce. 

 

Des draps militaires : command®s pour lôarm®e royale, plus ®pais et r®sistants que les draps civils. De couleurs sp®ci-

fiques, bleu roi, gris-blanc, rouge (selon les r®giments). Ils devaient r®pondre ¨ des normes de solidit®, de poids et 

de r®sistance ¨ lôusure (v®rifi®es par des inspecteurs royaux). 
 

Des draps dits ç blancs è (non teints) : vendus pour °tre teints apr¯s-coup selon la demande du client ou de lôarm®e. 

Activit® principale 

Le foulage : C'est l'®tape o½ l'on "foule" le tissu pour lô®paissir, le rendre plus serr®, plus solide et imperm®able. On plongeait 

lô®toffe dans de lôeau chaude avec de lôargile ou du savon, puis on la pi®tinait ou on la faisait battre m®caniquement pour res-

serrer les fibres de laine.  

 

Le tontissage (ou tonte du drap) : Apr¯s le foulage, le tissu avait souvent des 

petits poils irr®guliers ¨ sa surface. Le tontissage consistait ¨ raser ces poils 

avec des ciseaux sp®ciaux pour rendre l'®toffe bien lisse  et r®guli¯re.  

 

La teinture avec des teintures naturelles : ¨ la manufacture royale, c'®tait une 

®tape tr¯s importante et r®glement®e, parce quôelle donnait au tissu sa couleur 

d®finitive avant quôil soit vendu. Voici comment ­a se passait : 

* Une fois le tissu tiss® (et parfois m°me avant le tissage, au stade des fils), 

on le plongeait dans de grandes cuves remplies de bains de teinture (eau 

+ colorants naturels comme lôindigo, la garance, le pastel, etc.). 

* Le tissu devait rester longtemps dans ces bains, parfois plusieurs heures 

ou plusieurs jours, pour que la couleur p®n¯tre bien dans les fibres. 

* Ensuite, on le rin­ait et s®chait soigneusement. 

* Pour certaines couleurs, il fallait plusieurs bains successifs ou utiliser des 

produits chimiques appel®s mordants (comme lôalun) pour fixer la couleur 

et ®viter quôelle ne s'efface au lavage. 

La teinture ®tait tr¯s co¾teuse et complexe, surtout pour les couleurs pr®cieuses 

comme le bleu roi, le rouge vif ou le noir profond. 

Dôailleurs, dans les manufactures royales, seuls des teinturiers agr®®s et exp®ri-

ment®s avaient le droit de faire ce travail, pour garantir la qualit®.  

 

Le peignage, cela se faisait plut¹t avant le filage : on peignait 

la laine brute avec des peignes de m®tal 

pour d®m°ler, aligner les fibres et enlever les impuret®s. Cela 

permettait dôavoir un fil plus fin et plus solide, et donc un  tissu 

de meilleure qualit®.  

 

Les diff®rentes techniques 



Organisation et fonctionnement 

 

Comme beaucoup de Manufactures Royales, celle dôAuterive fonctionnait avec une main dôîuvre organi-

s®e en m®tiers tr¯s structur®s et tr¯s sp®cialis®s, et chaque m®tier jouait un r¹le bien pr®cis dans la fabri-

cation du drap. 

Les fileurs ou fileuses : leur r¹le ®tait de transformer la laine brute en fils, tr¯s souvent ce travail ®tait ef-
fectu® ¨ domicile par des femmes et des enfants. Ils nettoyaient, cardaient (d®m°laient) puis filaient la 
laine ¨ la main ou au rouet. (40% de la main dôîuvre) 

Les tisserands : leur r¹le ®tait de tisser les fils pour obtenir une ®toffe brute appel®e ç pi¯ce è, ils utili-
saient un m®tier ¨ tisser traditionnel. Cô®tait un m®tier assez qualifi® car la r®gularit® du tissu d®pendait 
de lôhabilit® du tisserand. (20% de la main dôîuvre)  

Les foulons : leur r¹le ®tait de fouler le drap pour le rendre plus dense et plus solide. Le foulage consistait 

¨ battre le tissu parfois avec des maillets ou dans des moulins ¨ foulon actionn®s par lôeau pour resser-

rer les fibres.  

Les tondeurs : leur r¹le consistait ¨ raser la surface du drap apr¯s le foulage pour rendre le tissu lisse et 

doux. Ils utilisaient de grands ciseaux ou des tondeuses sp®cialis®es. Ce travail exigeait beaucoup de 

pr®cision pour ne pas abimer le tissu. (15% de la main dôîuvre entre les foulons et les tondeurs) 

Les teinturiers : dont le r¹le ®tait de teindre la laine ou les draps finis, ils utilisaient des teintures natu-

relles, indigo pour le bleu, garance pour le rouge, noix de galle pour le noir. Cô®tait un m®tier tr¯s r¯gle-

ment® car une mauvaise teinture pouvait ruiner une pi¯ce enti¯re. (10% de la main dôîuvre). 

Les appr°teurs : leur r¹le ®tait de faire les derni¯res finitions. Ils repassaient, ®tiraient, taillaient les draps 

pour leur donner une belle tenue avant leur commercialisation. Ils pouvaient aussi ç lustrer è certaines 

pi¯ces pour obtenir un effet brillant. (10% de la main dôîuvre). 

Les contr¹leurs royaux (inspecteurs) : quant ¨ eux, leur r¹le consistait ¨ surveiller la qualit® de la pro-

duction. Ils v®rifiaient lô®paisseur, la longueur, le poids, la solidit® et les d®fauts ®ventuels et la manu-

facture devait passer leurs contr¹les pour avoir le droit de vendre sous lô®tiquette ç manufacture 

royale è (5% de la main dôîuvre). 

Chaque m®tier d®pendait du travail pr®c®dent. Si un seul maillon ®tait mal fait tout le drap pouvait °tre reje-

t®. 

Dans les petites villes comme Auterive, une grande partie du travail ®tait ®clat®. Les fileurs et parfois les 

tisserands travaillaient chez eux, tandis que le foulage, la teinture et lôappr°t se faisaient dans les ateliers 

de la manufacture. 

Ne pas jeter sur la voie publique 

 [Ŝ ǘƻƴǝǎǎŀƎŜ [Ŝǎ ǇŜƛƎƴŜǎ 



Importance ®conomique locale 

* Principal employeur local, la Manufacture a jou® un r¹le ®conomique majeur pour Auterive et ses en-

virons : elle employait plusieurs centaines de personnes directement familles dôouvrier, ®leveurs de 

moutons, marchands de teinture etcé) ou indirectement, elle soutenait aussi beaucoup dôautres m®-

tiers : transporteurs, fournisseurs de laine, charbonniers (pour alimenter les machines) é 

* Dynamisme rural : le travail du filage, no-

tamment, ®tait sous-trait® aux paysans qui 

filaient la laine en hiver pour arrondir leurs 

revenus. Cela permettait ¨ de nombreuses 

familles rurales de ne pas d®pendre unique-

ment des mauvaises r®coltes. 

* R¹le strat®gique : les draps produits ¨ Au-

terive ®taient vendus dans tout le sud de la 

France et parfois export®s vers lôEspagne ou 

vers dôautres provinces du Royaume. Cela 

amenait des richesses ext®rieures dans la ville. 

* Le label prestigieux ç Manufacture Royale è amenait 

des avantages fiscaux : aide royale en cas de crise, priorit® 

pour les march®s publics militaires, image de qualit® sup®rieure 

qui attirait des marchands. 

Gr©ce ¨ cette activit®, Auterive sôest transform®e :  

§ Construction dôateliers, de moulins foulons, dôentrep¹ts 

§ Arriv®e de marchands, artisans, familles dôouvriers qualifi®s 

§ Dynamisme commercial : auberges, march®s, foiresé 

 

En r®sum® la Manufacture nô®tait pas juste une usine, cô®tait le moteur ®conomique de toute la r®gion dôAu-

terive, permettant ¨ la ville de cro´tre, dô®changer, et de faire vivre plusieurs centaines de familles directe-

ment ou indirectement.Ш 

d®clin 

ê la fin du XVIII  si¯cle, la grande manufacture dôAuterive commence ¨ vaciller. 

Dôautres villes, plus rapides, plus modernes, prennent lôavantage. Ses vieux m®tiers 

grincent encore, mais le monde autour change vite.  

Apr¯s 1789, ¨ la fin de lôancien r®gime, seules 2 Manufactures Royales dont celle 

dôAuterive sont les seules ¨ respecter les r¯glements et ¨ produire la meilleure qualit® 

de draps. Mais leur activit® est intermittente car perturb®e par les guerres maritimes. 

Les commandes royales sôeffondrent, les march®s espagnols se ferment, et le presti-

gieux titre de ç Manufacture Royale è ne prot¯ge plus personne.  

Les draps lourds, autrefois tant pris®s, semblent soudain d®mod®s face aux ®toffes 

l®g¯res venues dôailleurs. Petit ¨ petit, les ateliers se vident, les fileuses d®sertent les 

campagnes, et Auterive voit son cîur ®conomique ralentir.  

Ce qui fut une fiert® r®gionale devient, au fil des ans, le souvenir d'une ®poque r®vo-

lue.  


